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Le billet du mois
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Parler 
ou se taire…

Aux heures les plus affligeantes de larges diffusions médiatiques par quelques-uns 
de messages pseudo-scientifiques, les réflexions de Savinien Cyrano de Bergerac 
nous rappellent avec sagesse à certaines réalités :

“Il y a beaucoup de gens dont la faculté de parler ne vient que de l’impuissance de 
se taire.”

Parler ou se taire

Autant de réflexions précieuses à méditer par certains de ces saltimbanques pseudo-
scientifiques des médias, aveugles de l’irresponsabilité de leurs propos, qui n’a 
d’égale que l’inexpérience de leur analyse. Ils baignent avec allégresse et suffisance 
dans des océans de sophismes en tous genres.

Lorsque de telles autorités se laissent entraîner sans aucune critique éthique et scien-
tifique, vers la mauvaise direction, leur agilité d’esprit et leur talent peuvent souvent 
les conduire vers des dérives encore plus lointaines.

Ce n’est pas sur le plateau people d’une émission télévisée que, parmi d’autres 
comiques invités en égale recherche de publicité, l’animateur pourra toujours avoir 
la capacité de répondre que le témoignage d’une expérience affirmée comme per-
sonnelle ne pourra jamais remplacer les évaluations critiques apportées par des 
expérimentations adaptées et consensuellement évaluées.

Un vaccin protecteur a été récemment reconnu victime du dernier “tsunami média-
tique” (InfoVac 2013) susceptible de vulnérabiliser ainsi l’ensemble d’une politique 
vaccinale bien conduite.

“Celui qui ne sait pas se taire, ne sait pas non plus parler”, écrivait Sénèque. “Celui 
qui ne peut pas se taire… ne sait pas parler non plus.”

“Il est bon de parler, mais meilleur de se taire”, a pu moraliser Jean de La Fontaine.

Réservons à nos enfants nos plus belles histoires sans lieu, sans début et sans fin ! 
Imaginons, tel le Petit Prince, ces planètes où des rêves innocents peuvent conduire 
vers la vraie vie !

Et préservons “les grandes personnes” de relayer ces porteurs de messages dévoyés 
dans la crainte qu’à force de les écouter parler de ce qu’ils ignorent… ils finissent par 
nous l’apprendre (Albert Camus) !
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